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LA DANSE MACABRE DU BAR 



On désigne par ces mots, et quelquefois par ceux-ci : 
danse des morts, un vieux tableau peint à l'huile, sur bois^, 
qui se trouve dans Téglise de la commune du Bar, chef-lieu 
de canton, à 9 kilomètres au nord-est de la ville de Grasse. 

Ce tableau, dont Tauteur est inconnu, mesure 1^,68 de 
haut et 1°*,27 de large ^ Il se divise en deux parties 
inégales : Tune, haute seulement de 0",63, forme la tête 
du tableau; l'autre a le reste de la hauteur totale, soit 1",05. 

La première partie, bien que de moindre dimension, est 
sans contredit la plus importante. C'est dans cet espace 
restreint, d'environ 80 décimètres carrés, que le peintre a 
figuré les principales scènes du drame philosophico-mystique 
de la vie de Thomme sur la terre, et de sa condition éternelle- 
ment heureuse ou malheureuse dans une nouvelle existence 
au-delà du tombeau, selon que la mort l'aura surpris «dans 
la voie de Dieu ou dans la fange du péché. » 

Comment l'artiste a-t-il traité ce grave sujet? 

Sa composition, expression naïve d'idées alors universel- 
lement admises comme articles de foi, a surtout le mérite 
d'être parfaitement claire. Un certain nombre d'hommes et 
de femmes, se tenant par la main, dansent une ronde au son 

1. A l'huile et non à l'eau d'œuf, comme on l'a dit en 1850 dans le bulletin d'une Société 
académique de Toulon. 

2. On lui a donné, dans quelques relations, des dimensions un peu plus grandes : c'eçt 
parce qu on avait tenu compte de la lai'geur du cadre. 
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du galoubet et d'une sorte de petit tambourin {pi. A); sur 
la tête de chaque danseur, on voit gambader un diablotin, 
dont la présence caractérise évidemment la possession 
anticipée de Tâme du pécheur. 

A la droite du musicien est un groupe de gens attirés par 
la curiosité et le plaisir; la physionomie des deux personnes 
placées à leur tête exprime le désir qu'elles éprouvent de 
prendre part à la danse : elles céderont très probablement à 
la tentation. En avant dudit groupe, la Mort bande son arc 
et lance des flèches sur les danseurs. Un jeune homme, 
mortellement frappé, se renverse ; et le diablotin qui dansait 
sur sa tête est descendu sur sa poitrine, pour saisir 1 ame 
exhalée avec le dernier souffle du mourant. 

Une femme, portant sur le sein le trait qui vient de 
l'atteindre, s'affaisse en pliant les genoux. Un robuste 
danseur gît par terre étendu sur son dos, et un grand 
diable lui retire de la bouche son âme sous la forme d'un 
petit enfant nu. 

Au côté gauche du tableau (droite du spectateur), un 
autre diable tient par les pieds une âme condamnée et la 
plonge dans les feux de l'enfer, figuré par la gueule enflam- 
mée d'un énorme dragon. Au dessus se dresse l'archange 
Michel tenant une balance dont l'un des plateaux porte un 
âme et l'autre le Livre de vie. Plus haut encore, à l'angle 
du cadre, le Christ^ apparaît au milieu des nues : le fils de 
Dieu étend son bras droit et montre le Livre fatal où sont 
inscrites toutes les actions et toutes les pensées de l'âme 
soumise au redoutable pesage. Dans le bas, près de l'entrée 
de l'enfer, un démon essaye, au moyen d'une baguette, de 
faire pencher de son côté le plateau qui porte cette âme, 
proie qu'il convoite et qu'il croit déjà lui appartenir ; Taiw 
change Michel tourne vers le Sauveur des regards attristés 
et semble implorer sa clémence.... Qui l'emportera, de L'ange 
ou du démon? 



1. On a figuré la Vierge au lieu du Christ sur le seul dessin dont jusqu'ici nous ayons 
eu connaissance. Pourtant il n'y avait pas à s'y méprendre : le personnage du tableau a 
soB menton garni d'une barbe rousse fort apparente. 
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Telle est, suivant nous, Tinterprétation vraie de cette 
dernière scène du drame que représente ce curieux tableau.- 

Signalons une particularité assez intéressante comme 
procédé d'exécution. L'artiste a d'abord tracé le dessin entier 
de sa composition par des lignes gravées dans l'épaisseur 
du panneau, avant l'application de la peinture. Nous devons 
faire remarquer aussi qu'on n'aperçoit dans cette œuvre 
aucune trace des armoiries que quelques personnes ont cru 
y voir, 

La seconde partie du tableau est remplie par une inscrip- 
tion composée de trente-trois vers provençaux monorimes, en 
superbes caractères gothiques de 35 millimètres de haut 
{pi. B). Cette belle inscription est sur deux colonnes : la 
première contient dix-sept vers, la seconde seize ; mais le 
mot Amen donne à celte seconde colonne un nombre égal 
de lignes. La lettre O, interjection par laquelle commence 
l'inscription, est en rouge ; toutes les autres lettres sont 
en noir et très-bien conservées, quoiqu'on ait dit le 
contraire. 

Ce singulier spécimen de poésie religieuse est une sorte 
de commentaire ayant pour but d'appeler et d'arrêter l'at- 
tention sur l'émouvant spectacle offert par l'artiste, et d'en 
faire. ressortir la profonde et effrayante moralité. 

Le texte de cette inscription a été publié plus d'une fois 
depuis le jour où, antérieurement à l'animée 1830, M. Séne- 
quier, secrétaire de la sous-préfecture de Grasse, signala 
le premier, dans un numéro de l'Annuaire *du Far, l'exis- 
tence de notre tableau et en donna une courte description. 

Plus de vingt ans après (1846), M. Noyon reproduisit 
en partie l'article de l'Annuaire dans sa Statistique du 
dépaLiHement du Var. 

En 1850, M. Henry, correspondant du ministère et 
membre de la Société des sciences, lettres et arts de Toulon, 
inséra dans le Bulletin trimestriel de cette Société une 
nouvelle description du tableau et une copie de l'inscription, 
qui, dit-il, lui avaient été communiquées par M. Sénequier, 
à cette époque conseiller général du Var. 
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L'année suivante, M. Henry fit paraître de nouveau dans 
le Bulletin des comités historiques (n° de février) Tins- 
cription, accompagnée d'un dessin au simple trait et fort 
peu exact. 

. Enfin le Journal de Grasse du 15 décembre 1873, la 
Revue de Nice du l**" février 1874 et la Revue des langues 
romanes du 15 octobre 1878, ont à leur tour rapporté cette 
inscription, à laquelle (on le voit) n'a pas manqué la 
publicité la plus large et qui, par cela même, est devenue 
presque célèbre. 

Il semble donc que nous aurions pu nous dispenser de 
revenir sur un sujet en apparence si rebattu. Nous disons 
en apparence, car nous nous croyons en droit d'affirmer 
que jusqu'à présent le tableau du Bar n'est pas connu ou 
du moins qu'il l'est fort mal, chose plus fâcheuse peut-être. 
En effet, ce n'est pas le dessin publié en 1851 dans le 
Bulletin des comités historiques qui a pu donner une 
juste idée de lia peinture originale ; en second lieu (et c'est 
là notre grande raison) l'inscription, malgré les nombreuses 
reproductions qu'on a essayé d'en faire, est encore moins 
connue que l'œuvre du peintre, attendu que pas une de ces 
reproductions n'est exacte, que toutes renferment un grand 
nombre de fausses leçons, et que par conséquent toutes 
sont à rejeter. Exceptons cependant de cette proscription 
absolue le texte donné par la Revue des langues romanes, 
où nous avons remarqué plusieurs corrections importantes 
et parfaitement* justes, qui ont été dictées à M. Camille 
Chabaneau par sa profonde connaissance de la vieille langue 
provençale; mais M. Chabaneau n'a jamais vu l'original et 
n'a eu sous les yeux qu'une copie encore peu fidèle : il lui 
a donc été tout à fait impossible de restituer le texte dans 
toute sa pureté. 

Ce que n'avait pu faire le savant romaniste de Montpellier 
est chose faite aujourd'hui. 

Me trouvant au Bar dans ces dernières années, avec 
M. Paul Sénequier fils, juge de paix à Grasse, et M. Victor 
Lieutaud, alors bibliothécaire de la ville de Marseille, nous 



Digitized by 



Google 



(inaes descendre le tableau du lieu obscur où il était placé 
et nous pûmes ainsi, en pleine lumière, collationner sur l'ori- 
ginal une copie que notre excellent collègue M. Edmond 
Blanc avait faite peu de temps avant dans de moins bonnes 
conditions, et qui paraissait contenir encore une ou deux 
leçons qu'on pouvait croire douteuses. Vérification faite , 
nous acquîmes la certitude que nous avions enfin une lecture 
tout à fait irréprochable. 

Le 3 août dernier, M. Brun, secrétaire de notre Société 
des lettres, sciences et arts, M. Edmond Blanc et moi, 
nous nous sommes rendus au Bar, en compagnie de notre 
collègue M. Léon Terrin de Grasse. M. Brun a pris sur le 
tableau même le calque de la partie peinte, pour en faire à 
loisir une réduction au pantographe ; puis il a appliqué les 
couleurs de l'original sur un dessin fait d'après une esquisse 
au simple trait, que nous devions à l'obligeance de M. Paul 
Sénequier. 

Grâce donc au talent de son habile et savant secrétaire, 
notre Société peut off"rir aujourd'hui aux amateurs de curio- 
sités artistiques la copie vraie d'une œuvre unique en son 
genre peut-être, mais certainement de la plus grande rareté. 

Avant que M. Brun se fût mis au travail important dont 
il avait bien voulu se charger, nous avons relu attentivement 
Tinscription en collationnant de nouveau sur l'original les 
meilleures lectures déjà faites . Voici le résultat de notre 
triple révision du texte. 

N. B. — Nous donnons ce texte tel qu'il existe sur le 
tableau, sans signes de ponctuation, sans l'emploi de l'apoS'- 
trophe : nous nous sommes permis seulement de ne pas 
reproduire les abréviations, afin de faciliter la lecture de 
cette composition en vieille langue d'oc aux personnes peu 
versées dans l'étude de la paléographie. La traduction qui 
suit immédiatement le texte provençal donnera au lecteur la 
signification des mots aujourd'hui hors d'usage, et aussi le 
sens général de chaque vers. Il va sans dire que les chiffres 
de numérotage de ces vers n'existent que sur notre trans- 
cription. 
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INSCRIPTION 

paures pecadours haias grant recordansa 

Que vous mourres tantost non hi îassas doutansa 

E vous ballas souven e menas foUa dansa 

E fases autres mais ambe grant seguransa 
5 En vous cargant forment de mortala grevansa 
, E non doutas ^ en ren de far grant rebellansa 

Al grant rey lesus Crist que sousten vostra stansa 

Lpngament asperant la vostra melhuransa 

Si vous mourias ensins sens haver reparansa 
10 Sensa doute alcun haurias malahuransa 

Pensas hi ben souven non fassas demouransa 

De vous levar ben*prest de tant granda pesansa 

Quar si vous entendias la terribla venjansa 

Que fara Dieu après la dura separansa 
15 De vostr arma doulent quant sera en balansa 

Meravilha séria si non sentias trenblansa 

En vostre paure cor e mais en vostra pansa 

• Haias granda paour quar cascun jourt savansa 

La fin e vostra mort de mala sabouransa 
20 Si ella vous feria en souta deyssoutansa ^ 

Vous tombarias de tout en grant desesperansa 

E pueis vous ballarias en la terribla dansa 

Laquai sapella ben perpétuai cremansa 

En fasent plours e crits e granda blastemansa 
25 De Dieu e mais de vous sens mais haver cessansa 

Aras tant que vous les e hâves la poyssansa 

Fuges tant grant perilh e tant grant trabucansa 

Quar si vous intrares una fes en tal dansa 

Vous en repentires mas tart sens proufichansa 
30 Pregui nostre Senhour vous donne tal poyssansa 

Que aquistes lo ben que dura sens mancansa 

Pueis toustemps lauses Dieu ambe grant alegransa 
* Dont lo prince denfern haia grant douleansa 

Amen. 

1. Douta ou mieux doular, se disait souvent dans le sens de redoutar. Le vieux français 
employait de même le verbe douter à la place de redouter ; exemples : « Adonc le roi 
argenté change place, doutant la furie de la reine aurée. » {RabelaiSy Pant. V, S5). 
« Très noble et douté seigneur monseigneur Jean de Hainaut. » {Froissard. Pfol.) 

2. Souta^ forme plus modeiiie de Pancien adjectif sott&tai» ou subtarii subit, soudain. — 
Deff»»outansa,dvi verbe dfy««op«ar, assaillir, surprendre (V, Raynouard, Lexique^ roman). 
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TRADUCTION LITTÉRALE 



pauvres pécheurs ! Ayez grande remembrance 

Que vous mourrez bientôt, n'y faites (nul) doute ^ 

Et vous dansez souvent et menez folle danse I 

Et faites autres maux avec grande sécurité, 
5 En vous chargeant fortement de mortel fardeau I 

Et ne redoutez en rien de faire grande rébellion 

Au grand roi Jésus-Christ, qui soutient votre existence. 

Longuement attendant votre amélioration I 

Si vous mouriez ainsi sans avoir fait réparation, 
10 Sans doute aucun (vous) auriez malheureux sort. 

Pensez-y bien souvent, ne faites point retard 

De vous délivrer bien vite de si grand poids * ; 

Car si vous considériez ^ la terrible vengeance 

Que fera Dieu après la dure séparation 
15 De votre âme dolente, quand (elle) sera dans la balance. 

Merveille (ce) serait si (vous) ne sentiez (le) tremblement 

Dans votre pauvre cœur et (encore) plus dans vos entrailles^. 

Ayez grande peur ; car chaque jour s'avance 

La fin et votre mort de désagréable saveur ^. 
20 Si elle vous frappait en soudaine attaque. 

Vous tomberiez tout à fait en grande désespérance ; 

Et puis vous danseriez en la terrible danse 

Laquelle s'appelle bien perpétuelle crémation. 

En faisant pleurs et cris et grande maudisson ^ 
25 De Dieu et plus (encore) de vous, sans jamais avoir cessation. 
• Maintenant, tant qu'il vous est permis et (en) avez le pouvoir, 

Fuyez si grand péril et si grande chute ; 

Car si vous entrez une fois en telle danse, 

Vous (vous) en repentirez, mais tard, sans profit. 
30 Je prie notre seigneur (qu'il) vous donne telle puissance 

Que (vous) acquériez le bien qui dure sans manquement ; 

Puis, (que) tout temps (vous) louiez Dieu avec grande allégresse. 

De quoi le prince d'enfer ait grande douleur. 
Amen. 

1 . Souvenes-vouB bien, n'oublies pas que vous mourres bientôt ; n'en doutes nullement. 

2. D'une si grande responsabilité. 

3. Le texte dit si vous entendiez. C'est le latin intendere, tendre, diriger vers, porter 
son attention à ou su*. 

4. Littéralement votre pâme. L'effet d'une grande terreur est de remuer fortement les 
entrailles. 

( 5. Nous dirions dans un sens analogue et en style familier « dure à digérer. » 
6. Vieux mot, le même que malédiction. 
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Le tableau du Bar une fois connu dans tous ses détails, 
deux questions se présentent naturellement : « A quelle épo- 
que peut-on en faire remonter l'exécution ? Est-ce vraiment 
une danse macabre ou danse des morts qu'il représente?» 

La date est facile à déterminer, approximativement du 
moins. Les costumes des personnages sont ceux des 
contemporains du roi Louis XII ou de son prédécesseur 
Charles VIII. Le tableau est donc de la fin du quinzième 
siècle au plus tôt ; les caractères de l'inscription sont 
bien certainement de la même époque (pi. B). 

Avant de décider s'il représente réellement une danse 
des morts ou danse macabre^ voyons comment les artistes 
du moyen âge ont généralement traité le sujet que ces mots 
désignent. 

Les compositions de ce genre furent assez nombreuses 
en Suisse, en Allemagne, en France, en Angleterre même^ ; 
le grand dictionnaire de Larousse en cite trente-neuf, dont 
la plupart peintes à fresque, cinq ou six seulement sculp- 
tées en bas-relief. Celles-ci sont assez bien conservées : 
quant aux fresques, il n'en reste presque plus rien; et elles 
ne nous sont connues que par des fragments fort endom- 
magés, par des descriptions insuffisantes, par de vieux 
dessins ou par la gravure. La plus ancienne, dit-on, est 
celle qui avait été peinte en 1274 sur le mur d'un couvent 
de femmes au Petit Bâle, dans l'emplacement qui porte 
aujourd'hui le nom de Klingenthal*. La plus remarquable 
se voyait à Bâle même sur le mur du cimetière de l'église 
Saint-Jean. C'était une grande fresque peinte vers 1440, à 
l'occasion de la peste de 1439 et par ordre des Pères du 
Concile qui se tenait dans cette ville : elle est célèbre sous 

1. Il est assez singulier qa'on n'en ait signalé aucane en Espagne et en Italie, pays es- 
sentiellement catholiques, où, plus que partout ailleurs, a de tout temps dominé le sombre 
esprit monacal. N'a-t-on pas le droit de présumer que c'est là, chea des populations à ima- 
gination pieusement ardente, qu'a du naître d'abord l'idée de présenter aux regards des 
chrétiens de toutes les conditions le salutaire spectacle d'une mort certaine à une heure in- 
connue ? et n'a-t-il pu se faire que l'antiquité des ces fragiles images, exposées aux prompts 
ravages du temps, ait été la seule cause de l'oubli où elles sont tombées durant les siècles 
de ténèbres qui ont suivi leur première apparition 7 

2. Ne pas confondre avec le bourg de Klingenthal en Alsace, arrondissement de Schles- 
tadt. Le Petit Bâle est séparé par le Rhin de la ville de Bâle proprement dite. 
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le nom de danse macabre (THolbein; mais ce grand ar- 
tiste n'en est pas l'auteur^ ; Holbein a simplement des- 
siné une danse des morts tout à fait différente de celle 
dont il s'agit et qui a été gravée sur bois, probablement 
par Hans Leutzelburger, surnommé Franz ^ 

Toutes les danses des morts, peintes ou sculptées, re- 
présentent des personnages de diverses conditions, depuis 
le pape et l'empereur jusqu'au serf attaché à la glèbe, 
formant ensemble une sorte de branle conduit par la Mort, 
ou ayant chacun à son côté un squelette figurant la Mort, 
ou enfin des personnes réunies en. groupes distincts, pré- 
sidés et entraînés par ce même hideux squelette. 

Rien de pareil dans le tableau du Bar : il suffit de je- 
ter un coup d'œil sur le dessin que nous en donnons, 
pour reconnaître combien il diffère de toutes les compo- 
sitions dites danse des morts. Nous constatons à pre- 
mière vue que cette locution danse des m.orts ne saurait 
s'appliquer à notre tableau : les personnages qui font la 
ronde sont parfaitement en vie et tout entiers au plaisir, 
ne songeant guère aux flèches qu'e la Mort leur décoche à 
tour de rôle. Quant à ceux que frappent les flèches mor- 
telles, ils tombent et ne se relèvent plus : suivant nous, 
danse des moribonds ^ serait donc ici une expression beau- 
coup plus juste, mais néanmoins encore assez impropre. 

Sans contredit, le sujet de ce tableau appartient au 
même ordre d'idées que les lugubres compositions du 
moyen âge dont nous venons de parler ; mais la pensée 
principale n'est pas la même. En effet, ces compositions 
sont simplement l'expression de cette loi naturelle : « Tous 
les hommes, quelle que soit leur condition, mourront un 
jour. » Rien de plus, la pensée ne va pas au delà. 

1. Holbein est né en 1498 et l'on a des preuves que la fresque de Bàle, dont l'auteur 
est resté inconnu, fut peinte vers l'an 1440. 

2. Il en existe plusieurs éditions ; on peut les voir toutes dans la bibliothèque de l'Uni- 
versité de Bàle. Il existe aussi quarante-trois gravures représentant la danse macabre du 
cimetière de Saint-Jean ; je connais l'édition qui en a été faite à Bàle (sans date) par J. L. 
Puchs et C'*, avec une préface et un commentaire versifié, en trois langues : allemand, 
anglais et français. 

3. Moribond f qui va mourir. ( Dictionnaire de l'Académie ) 
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Cette idée d'une fin inévitable, cette idée, vieille comme 
le monde, cette idée banale^ se trouve exprimée aussi dans 
le tableau du Bar, et cela devait être ; mais ici elle n'est 
que secondaire. La pensée principale que l'artiste a essayé 
de rendre sensible et qu'il a voulu inspirer à tous est celle- 
ci : « Pensez à la mort. Qu'elle ne vous surprenne pas à 
l'improviste au sein de la joie et des plaisirs : il y va de 
votre damnation éternelle dans une autre vie ! » 

Nous venons de dire que la dénomination danse des 
morts appliquée au tableau du Bar est une locution im- 
propre; celle de danse macabre vaudrait-elle mieux? Et 
d'abord, que signifie le mot macabre ? 

Les étymologistes sont loin d'être d'accord sur ce point. 
Les uns pensent que macabre est une corruption du nom 
propre Machabées; d'autres, que c'est tout simplement 
l'arabe maqabir (cimetière) ; d'autres, enfin, font venir ce 
mot de maceria ou macheriay terme de basse latinité signi- 
fiant murai î Je ^ 

Il est bien difficile d'admettre (peut-on répondre à ceux- 
ci) : 1"* que la désinence eria de macheria soit devenue 
abre ; 2** que pour caractériser des scènes rappelant la mort 
de la manière la plus frappante, la plus propre à émouvoir 
les consciences timorées, on n'ait trouvé d'autre mot que 
celui qui désigne simplement le lieu, la place où ces terri- 
bles scènes avaient été peintes. Danse sur la muraille 
nous paraît absurde ; danse de la muraille, ridicule. 

Littré s'est rangé parmi ceux qui font dériver macabre 
de Machabées. « Du Cange, dit-il, a Chorea Machabseorum 
(danse des Machabées) qu'il définit ainsi : « cérémonie plai- 
« santé pieusement instituée par les ecclésiastiques et dans 
« laquelle les dignitaires, tant de l'Eglise que du monde, 

1. Pallida Mors œquo puisât pede pauperum tabernas^ 
Regumque turres (Horace, Odes, I, 4.). 

Le pauvre en sa cabane, où le chaume le couvre, 

Est sujet à ses lois ; 
Et la garde qui veille aux barrières du Louvre 
N'en défend point nos rois. {Malherbe.) 
•i. Larousse, Dictionnaire du XIX'^* siècle^ t. VI, p. 82. Du Cange donne, en effet, 
maceria et macheria comme équivalents de "paries. 
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« conduisant ensemble la danse, sortaient tour à tour de la 
« danse pour exprimer que chacun de nous doit subir la 
« mort ^ » On lit, en effet, dans un texte de 1453 : « Qua- 
« tuor simasias vini exhibitas illis qui choream MsLchabœ- 
<( orum fecerunt. » On ne peut douter que la danse macsL'' 
bre et la danse des Machabées ne soit une seule et même 
chose. On peut supposer que les sept frères Machabées, 
avec Eléazar et leur mère, souffrant successivement le 
martyre, donnèrent l'idée de cette danse où chacun des 
personnages s'éclipsait tour à tour, et qu'ensuite, pour ren- 
dre l'idée encore plus frappante, on chargea la Mort de 
conduire cette danse fantastique. Devant Chorea Mâcha- . 
bdBorum, on ne peut faire compte de l'arabe makbara, 
chambre funéraire. » {Dictionnaire de Littréy au mot ma- 
cabre,) 

Au Supplément de ce dictionnaire, on lit cette addition 
au précédent article : « Pour surcroît de preuve à l'étymo- 
logie de macabre par Machabseorumy voici un exemple de 
Macabre pour Machabée : XIP s. Dedens la cambre l'ont 
mené ; Très le tans Judas Macabre Ne fut vetie autresi faite. 
Perceval le Gallois.^ v. 34621. » 

Dans son Dictionnaire étymologique des mots d^origine 
orientale, placé à la suite du Supplément au grand diction- 
naire de Littré, M. Marcel Devic répond ainsi aux deux 
articles précédents : 

(c Macabre. Quoi qu'en disent maints dictionnaires, la 
meilleure étymologie qu'on ait encore proposée pour la 
danse macabre est celle qui interprète macabre par cime- 
tière y de l'arabe maqàbir (plur. de maqbara, tombe), mot 
qui est resté en portugais sous la forme almocauar, et dans 
certaines régions de l'Espagne sous celle de macabes, 



1. Voir Du Gange, Supplément, aa mot Machabœorum chorea. Le texte dit: « Volgo 
« dance macabre, Ludicra qusedam ceremonia ab ecciesiasticis pie instituta, etc. » — 
Ludicra ceremonia me paraît tout à fait mal rendu par le français cérémonie plaisante : 
le premier sens de l'adjectif ludicrus est celui que lui donne sa racine ludiM, jeu ; ludi, 
jeux du cirque, du théâtre. Evidemment ludicra ceremonia doit signifier ici cérémonie 
scénique : c*est, en effet, d'un vrai spectacle qu'il s'ajit dans ïa définition donnée par Du 
Cange. 
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signifiant Tune et l'autre cimetière. Danse du cimetière ou 
des tombeaux est assurément une qualification des plus 
justes pour la danse macabre. 

« Quant à la danse des Machabées^ chorea Machabse- 
oruJYi, citée dans Du Cange, comme on n'y voit figurer ni 
Eléazar, ni ses six frères, ni leur mère, mais seulement une 
série de personnages qui disparaissent à tour de rôle « pour 
(( exprimer que chacun de nous doit subir la mort », je 
tiens pour assuré que Machabseorum n'est là qu'un repré- 
sentant do maqàbir ou macabes, cimetière ; fantaisie inter- 
prétative dont il ne manque pas d'exemples en notre 
langue. » 

« C'est ainsi, ajoute en note M. Devic, c'est ainsi que 
d'anciens actes en latin. interprètent par centum nuceSy 
cent noix, le nom du village de Sannois, près Paris. Les 
Portugais, trouvant dans le royaume d'Adel une montagne 
nommée Djebel-al-fil, montagne de l'éléphaiit, l'appelèrent 
Monte-Felice, Le voyageur Poncet nomme le monastère 
de Bisan, en Abyssinie, monastère de la Vision \ » 

Comme M. Marcel Devic, je rejette l'étymologie de ma- 
cabre venant de Machabseorum et j'adopte celle de l'arabe 
maqàbiVy cimetière. J'en conclus en outre que la qualifica- 
tion de danse macabre ou danse du cimetière, peut s'appli- 
quer au tableau du Bar : en effet, le mot de cimetière n'é- 
veille pas seulemeut en nous l'idée de la mort qui, à tout 
instant, peut nous atteindre, mais aussi celle d'une vie 
future, attestée par les inscriptions gravées sur les tombes : 
Requiescat in pace. — Spes illorum immortalitate plena 
est — Que Dieu reçoive mon âme reconnaissante. (Epi- 
taphe de Michelet au Père-Lachaise, tirée de son testament). 

Quelques mots encore pour finir. 

\ 

1. On poUiTalt citer bien d'autres exemples de fantaisie interprétative par assimilation 
de sons ; nous nous contenterons d'en indiquer une assez cui'ieuse, qui date presque de 
nos jours. Un petit golfe situé entre Cannes et Antibes et qu'a rendu célèbre le débarque- 
ment de Napoléon I", revenant de l'île d'Elbe, s'était toujours appelé jusqu'alors Gourjan 
ou GourgeaUf ce qui signifie grande masse d'eau, mer profonde : du provençal gourg^ 
creux ou gouflEre dans lequel on entend le bruit de l'eau. (V. Annales de la Société^ t. V, 
p. 359). De Oourjan on a fait Oolfe Juan, dénomination que rien ne justiâe et qui, par 
conséquent, n'a pas de sens. 
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L'article de M. Devic, que je viens de citer, révèle un 
fait important qui peut nous éclairer sur le lieu d'origine de 
la représentation funèbre à laquelle on a donné le nom de 
danse macabre. Le mot arabe maqâbir est resté avec sa 
signification de cimetièrey en Espagne sous la forme ma* 
cabes, et en Portugal sous celle d'alm^ocavar ; ce mot a été 
apporté dans la péninsule ibérique par les Sarrasins en 
même temps que beaucoup d'autres, tels que alcade 
(arabe : aUqadiy juge, du verbe gâda, juger); alcarraza (ar. 
al'kourraZj cruche); Guadalquivir (ar. Oued-el-kébir y 
c'est-à-dire le grand fleuve) ; Gibraltar (ar. Djebel-Tariky ' 
mont de Tarik), etc. Le qualificatif macabre nous viendrait 
donc des Espagnols ; et ce fait seul suffirait pour donner le 
droit de penser que c'est probablement en Espagne que fut 
représenté pour la première fois le drame liturgique de la 
danse macabre, joué par des personnages vivants, et cela 
à une époque peu différente de celle où des gens d'église 
instituèrent en France deux divertissements du même genre; 
pieux, mais beaucoup plus gais : La fête de Vàne et La fête[ 
des fous. (Voy. page 10, note 1, ce qui a été déjà dit tou- 
chant les origines de la danse macabre.) 

Niée, 1*^ septembre 1882. 
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